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Étude réalisée pour la commission TRAN − Évaluation 
du potentiel des carburants durables pour le secteur 
des transports dans le contexte de la crise opposant 
l’Ukraine à la Russie 

 

PRINCIPALES CONCLUSIONS 
• Étant donné la crise de l’approvisionnement alimentaire qui se profile, il est problématique 

d’utiliser les cultures à des fins énergétiques, pour produire du bioéthanol ou du biodiesel, plutôt 
que de les destiner à l’alimentation humaine ou animale. Il vaudrait mieux étudier le potentiel des 
ressources dérivées des déchets. 

• Les biocarburants durables auront un rôle à jouer dans la décarbonation des transports, en 
particulier les secteurs aérien et maritime. Dans ce cadre, ils devront respecter des critères de 
durabilité stricts et être mis en place de manière progressive. Toutefois, une augmentation rapide 
de leur utilisation n’aura qu’une portée limitée pour ce qui est de réellement contribuer à 
l’élimination rapide des sources d’énergie fossiles. 

• L’utilisation du gaz naturel dans le secteur des transports ne permet de répondre qu’à une fraction 
de la demande totale de l’énergie utilisée pour les transports dans l’Union européenne. Pour 
diverses raisons, son rôle risque de rester limité, même si le recours au gaz naturel liquéfié 
augmente dans le transport maritime. La marge de manœuvre du secteur des transports pour 
faciliter l’approvisionnement en gaz naturel est donc négligeable. 

• Les biogaz pourraient jouer un rôle dans la décarbonation du secteur des transports. Toutefois, 
l’approvisionnement en biogaz durables étant limité, il faudra probablement définir des domaines 
prioritaires (par exemple, l’industrie, l’électricité, et les bâtiments). 

• À moyen et à long terme (au-delà de 2030), l’hydrogène renouvelable produit sur le marché 
intérieur ou importé ainsi que ses dérivés pourraient en partie remplacer les sources d’énergies 
fossiles, notamment dans les secteurs aérien et maritime, et éventuellement pour les poids lourds. 
Toutefois, à court terme, l’hydrogène renouvelable ne contribuera pas à grande échelle à la 
suppression des combustibles fossiles. 

• Utiliser l’hydrogène d’origine fossile pour réduire la demande en carburants fossiles n’est pas 
envisageable puisque la conversion du méthane en hydrogène entraîne systématiquement des 
pertes d’énergie. 

• L’efficacité et l’ampleur de la contribution qu’apporteront l’hydrogène et ses dérivés dans la 
réduction de l’utilisation des carburants fossiles et dans la décarbonation des transports 
dépendent des progrès qui pourront être réalisés pour stimuler la demande, en particulier dans 
les secteurs où il existe des options plus rentables pour la décarbonation que l’électrification 
directe. 

• Pour accroître l’indépendance à l’égard des carburants fossiles russes, il faudrait s’appuyer 
principalement sur une meilleure efficacité énergétique, sur des changements de comportement, 
sur l’électrification et sur la diversification de l’approvisionnement en énergie. 

Le présent document est une synthèse de l’étude sur l’évaluation du potentiel des carburants durables pour le secteur 
des transports dans le contexte de la crise opposant l’Ukraine à la Russie. L’intégralité de l’étude, disponible en anglais, 
peut être téléchargée à l’adresse suivante: https://bit.ly/3Rf7deA 

https://bit.ly/3Rf7deA
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En 2020, le secteur des transports 
européen dans son ensemble 
dépendait directement du 
pétrole pour 90 % de ses besoins 
en énergie [Eurostat, 2022], 
principalement du pétrole brut. 
En novembre 2021, avant la crise 
opposant l’Ukraine à la Russie, 
34 % des importations totales en 
pétrole des pays européens de 
l’OCDE provenaient de Russie 
(4,5 millions de barils par jour) 
[AIE, 2022a]. 
Selon diverses évaluations 

analytiques, une réduction de l’utilisation des énergies fossiles dans tous les secteurs sera nécessaire 
pour atteindre les objectifs fixés par la loi européenne sur le climat et par l’accord de Paris. Dans le 
cas des transports, ces analyses soulignent qu’il est nécessaire de remplacer les vecteurs 
énergétiques dérivés du pétrole comme les carburants pétroliers, qui sont actuellement dominants, 
par l’électricité, l’hydrogène, les biocarburants durables et les carburants à base d’hydrogène, ainsi 
que de réduire globalement l’utilisation d’énergie grâce à une meilleure efficacité énergétique et à 
des changements de comportement. 

La crise opposant l’Ukraine à la Russie entraîne une inflation au sein de l’économie mondiale en 
raison de l’augmentation des prix de l’énergie, des produits de base et des services. Les retombées 
économiques sont considérables et laissent entrevoir une baisse de la croissance économique 
mondiale et européenne. 

Ces évolutions accentuent la nécessité de réduire la dépendance européenne aux carburants 
fossiles, en commençant par ceux importés depuis la Russie, puisque le facteur de sécurité 
énergétique vient s’ajouter à l’impératif d’atténuation du changement climatique. Cette évaluation 
s’appuie sur ces considérations pour estimer si les carburants durables dans le secteur des transports 
pourraient aider à faire face à la crise opposant l’Ukraine à la Russie et contribuer à rendre l’Union 
européenne moins dépendante à l’égard des combustibles fossiles. Cette analyse se concentre sur 
les biocarburants, le méthane, et l’hydrogène et ses dérivés. 

Biocarburants: en raison de la crise de l’approvisionnement alimentaire qui se profile et qui touche 
les céréales et les huiles vierges, il peut être problématique, notamment du point de vue de 
l’approvisionnement alimentaire, d’utiliser les cultures à des fins énergétiques pour produire du 
bioéthanol ou du biodiesel, plutôt que de les destiner à l’alimentation humaine ou animale au-delà 
du cadre imposé par la directive sur les énergies renouvelables II. Il vaudrait mieux étudier le 
potentiel des ressources dérivées des déchets. Le renouvellement des politiques, qui cible une 
décarbonation plus rapide (en particulier dans le secteur aérien), stimule actuellement le 
développement des capacités en diesel renouvelable (principalement avec des usines de carburants 
à base d’huiles végétales hydrotraitées (HVO) ou d’esters et d’acides gras hydrotraités (HEFA)). En ce 
qui concerne la compétitivité sur le plan des coûts, celles-ci sont plus performantes que d’autres 
filières qui reposent sur les matières premières à base de déchets (lignocellulose), malgré leur portée 
plus limitée en ce qui concerne l’approvisionnement en matières premières dérivées de déchets. Le 
biodiesel et les HVO/HEFA peuvent être produits à partir d’huiles usagées, principalement des huiles 
de cuisson, complétées par des graisses animales. Toutefois, l’Europe est un importateur majeur 
d’huiles de cuisson usagées en provenance d’Asie et des États-Unis, et une augmentation rapide de 

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Oil_and_petroleum_products_-_a_statistical_overview#Oil_imports_dependency
https://www.iea.org/reports/russian-supplies-to-global-energy-markets/oil-market-and-russian-supply-2
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l’utilisation d’huiles usagées risque de mener à un changement d’affectation des terres, ce qui 
pourrait compromettre la durabilité. Les biocarburants durables auront tout de même un rôle à 
jouer dans la décarbonation des transports, en particulier dans les secteurs aérien et maritime. 
Cependant, on ne s’attend pas à ce qu’ils contribuent de manière significative à l’élimination 
rapide des sources d’énergie fossiles à court terme (d’ici à 2030), puisqu’il est impossible 
d’augmenter rapidement l’utilisation de biocarburants. Accroître le recours aux cultures non 
alimentaires pourrait être une option, mais elle se heurte à des limites évidentes, tant sur le plan 
économique qu’en raison de questions de durabilité. 

L’utilisation du gaz naturel (méthane fossile) dans le secteur des transports de l’Union européenne 
ne permet actuellement de répondre qu’à une fraction de la demande totale d’énergie pour les 
transports. En raison des avantages limités en matière d’émissions tout au long de son cycle de vie 
et des mesures importantes prises par l’Union pour réduire les émissions de gaz à effet de serre, le 
rôle du gaz naturel dans les transports devrait rester limité. Toutefois, l’utilisation du gaz naturel 
liquéfié dans le secteur du transport maritime pourrait augmenter avec la diversification de 
l’approvisionnement. Le biogaz peut réduire efficacement les émissions de gaz à effet de serre sur 
l’ensemble du cycle de vie par rapport au méthane fossile et présente d’autres avantages en matière 
d’environnement et de bioéconomie circulaire. À l’avenir, il pourrait donc jouer un rôle dans le 
secteur des transports. Toutefois, l’approvisionnement en biogaz durables étant limité, il faudra à 
court terme utiliser ces derniers pour alimenter les principaux secteurs qui font déjà usage du gaz 
naturel fossile (c’est-à-dire les secteurs où la demande de gaz est déjà verrouillée, comme l’industrie 
ou le bâtiment). Son rôle dans le secteur des transports restera donc mineur. Le secteur des 
transports n’utilisant que très peu le gaz naturel, sa marge de manœuvre pour atténuer les 
contraintes d’approvisionnement est négligeable. 

L’hydrogène et ses dérivés: à moyen et à long terme (au-delà de 2030), l’hydrogène renouvelable 
et ses dérivés (par exemple, l’ammoniac, le méthanol ou les carburants liquides de synthèse) 
peuvent contribuer à remplacer les sources d’énergie fossiles dans tous les modes de transport, en 
particulier dans les secteurs aérien et maritime, et éventuellement pour les poids lourds. 
L’hydrogène et ses dérivés peuvent être produits sur le marché intérieur ou importés. Les 
importations devraient être plus compétitives, en particulier pour les dérivés de l’hydrogène, en 
raison des coûts de transport plus faibles. S’il est techniquement possible de réaffecter 
l’infrastructure de gaz naturel existante de l’Union pour transporter l’hydrogène, cela pose des 
problèmes majeurs en matière de distribution de l’hydrogène et de dispositifs d’utilisation finale 
(car il faudrait les remplacer). La réussite de la transition vers un hydrogène à faible teneur en 
carbone et renouvelable dépend également des éventuelles perspectives d’adoption à grande 
échelle de l’hydrogène sur le marché. Les gros utilisateurs actuels d’hydrogène dans l’industrie 
seront probablement les premiers candidats viables. Le secteur des transports pourrait suivre si 
l’hydrogène est en mesure de concurrencer d’autres technologies en termes de coûts ou si les autres 
solutions sont soumises à d’autres contraintes. Malgré ce potentiel à moyen et à long terme, 
l’hydrogène n’a que peu de chances de contribuer de manière significative, à court terme, à 
l’élimination massive des sources d’énergie fossiles. L’hydrogène renouvelable jouera très 
probablement un rôle dans un monde décarboné. Toutefois, à court terme, l’hydrogène 
renouvelable ne contribuera pas efficacement, à grande échelle, à l’élimination progressive 
des combustibles fossiles, principalement en raison du manque actuel de capacités de production 
et d’installations d’importation disponibles. Le déploiement de l’ensemble de la chaîne 
d’approvisionnement et de conversion nécessiterait du temps et un développement progressif. 



 
 
IPOL | Département thématique des politiques structurelles et de cohésion 
 
 
 

4 
 

  

L’hydrogène renouvelable complétera également d’autres options de décarbonation dans 
différents secteurs et pour différentes applications. L’efficacité et l’étendue de sa contribution 
future à la réduction de l’utilisation des combustibles fossiles et à la décarbonation 
dépendent des progrès qui peuvent être réalisés pour stimuler la demande, en particulier 
dans les secteurs où elle constituerait une option de décarbonation plus rentable. 

Étant donné qu’il n’existe pas de solution unique pour toutes les applications, la priorité pour 
une plus grande indépendance vis-à-vis des combustibles fossiles en provenance de Russie 
devrait être clairement axée sur l’amélioration de l’efficacité énergétique, sur des 
changements de comportement, sur l’électrification et sur la diversification de 
l’approvisionnement énergétique. À très court terme, l’amélioration de l’efficacité énergétique 
nécessitera probablement des changements (y compris des changements de comportement) vers 
des modes de transport qui consomment moins d’énergie et dépendent davantage de l’électricité. 
Au-delà de cette phase initiale, l’électrification accrue des transports est essentielle pour maximiser 
les possibilités d’efficacité énergétique, de diversification énergétique et de réduction des 
émissions. 

 

 

Informations complémentaires 

Ce résumé peut être consulté dans les langues suivantes: allemand, anglais, espagnol, français et 
italien. L’étude, disponible en anglais, et les résumés peuvent être téléchargés à l’adresse suivante: 
https://bit.ly/3Rf7deA 

Pour en savoir plus sur les travaux de recherche du département thématique pour la 
commission TRAN: https://research4committees.blog/tran/ 
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